( Tncecte utile et [Tncecte nuicible

Fable 111, (ivre ITT.

Tu faic un fort mauvaic métier,
Quoiquil coit de¢ plus 4 la mode,

Dicait & cet incecte inutile, incommode,
Plat curtout, qui, parfoic, nous oblige & veiller,
(e ver industrieux que nourrit le marier.
Pour toi, mordre ect une habitude,

Et tourmenter et un plaisir ;

Jen conclug, non cane certitude,

Que tu nee pac wé pour vieillir.

On te détecte ; & chaque phrace,

Petite et grande, chacun le dit ;

S lon te nomme, on te maudit ;

G lon te rencontre, on técrace.



Men croirac-tu ? Renonce a tee goite malfaicante.
Tu fue nuicible, coic utile.

Comume le¢ dieux, [homme ect facile ;

On [adoucit par des précents.

Songec-y bien, lor que je file,

Celui que [abeille dictille,

De tec percécuteurs a fait nog complaicants :

A lreavre done | — [fraiment, cect parler comme un livre !
Dit la fille de¢ nuite ; et ceux & qui le ciel

Donna lart de produire ou la coie ou le miel,

Nont pac davie meillear o cuivre ;

Mai¢ nous, & qui Dieu départit

Moing de talent que dappétit

S nouge ne mordong, comment vivre ?
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